
5 COMPTES RENDUS 

fouillees dans Ies differentes regions de la Thessalie. Les 
conclusions formulees par Ies archrologues qui ont dirige 
Ies fou illes el en prern ie re lign e Ies I heses a propos des chan
gem en ts intervenus pendant l 'holution des cultures neo
lithiques - soit autochtones, soit drts aux rn igrations venues 
de l'ex terieur - sont indiquees d'une mnnii're tres suggestive 
sur la figure 1 1  . 

Dans Ies chapitres suivant�. consacres â la ceramique 
dl-c oree de la periode n eolithique aneienne, dalee de 6000 
1\ 5000 av. 11 . e. - cultures Protosesklo et f'resesklo J, I i ,  
1 1 1  (eh . I Y ) ,  d e  l a  culture d e  Sesklo, d u  neolilhique moyen, 
clatee de 5000 it 4000 av. n. e .  (eh. Y) et de la periode neo
iilhique rtlcente - culture de Dirnini - doti·e de 4000 a 3000 
a\". n .  e. (cf. Y I ), H.O. decrit d 'une maniere detaillee tous Ies 
siles qui on l fait l'objet de fouillcs systernatiques apres la 
derniere guerre m on diale, repartis par cultures et periodes. 
Chacun de ces chapitres est divise cn sous-chnpitres ct con
Hent, i't ctite de la description des couches ct des rnateriaux 
decouverts, la discussion de certains prohlemes, une classi
fication du decor de la ceramique selon Ies types symetriques, 
:i insi  qu 'un court resurne (qu'on pcut considerer commc une 
conclusion partielle). 

Le bref chapitre V I I  - Resume - conr/11sions sur le 
decor (oe la ceramique) neolilhique de la Thessa/ie (p. 137) est 
suivi par L 'epilogue (eh . Y J I I, p. 138 - 1 40), Ies notes 
(p. 1 4 1 - 1 57) et Ies Iegendes des figures et des planches 
( p .  1 58 - 1 80). 

Les conclusions de n . o .  peuvellt @tre r�sumees de la 
man iere suiv:inte : 

Pendant Ia periode Protosesklo el aussi pendant Pre

sesklo I ,  l'analyse syrnetrlque e t  Ia classlficatlon des types 
de sym etrie du decor de la cerarnique neollthique de la Thessa
lie mon tre que certains de ses types se rnaintiennen t pendant 
l 'entiere evolutlon du decor, pouvant e tre attribues li. un 
substrat autochtone, m als aussi, eventuellern ent, a une im
pulsion ·de l 'exterieur. La ceramlque ii barbotine des periodes 
Presesklo I I - I I I  transmet un de ses typcs prereres a Sesklo 
I .\ , mals, apres cette etape, elle disparalt, pour reapparaitre, 
d "un·e man i�re sporadique, dans Ia ceram ique Dimilll • l'lassi
que • ·  Pendant Ies etapes Sesklo II B et I I I  A, Ies composi
lions symetriques enroulees ( Drellsummelriehen ) devlenn en l 
plus nom breuses dans toutes Ies classes du decor. Le style 
lineaire continue Ie decor rubane enroule et prHere Ies syme
tries des zig7ags, des losanges et des rectangles lt reseaux 
( l' iereckne/ze ) .  I I  semble que celte  symetrie et ces motlfs 
ont ete continues pendant la phase Dlmini • classique „ 
ou ils arriven t a leur plus ample et riche expression . En 
m@me ternps, Ies compositions enroulees s'enrichissent oe 

n1 eandres et de spirales. Pendan t la derniere etape Dimini 

(\'C),  le meandre disparait de nouveau, tandis que Ies types 

autochlones de syrnetrie des Vieucknelze se maintiennen l .  

L'�pi/ogue (chapitre V I I  I) rlebute par un resume e la  
succession des cul tures et  des phases neolithlques de  la Thessa
lie etablie par YI .  :\Iiloj cic, suivi d'un expose des theses de 
Theocharis ct de Hauptmann, ces deux dcrniers auteurs 
Halit Ies parlisans d'tme holu tion au loch tone de la culture 
neolithique cn Thcssalie, tandis que, selon \'I. Milojcic et 
Fr. Schacherm eyr (avec lesquels nous sommes tout a fait 
d 'accord), Ies influences ex terieures Oli t ete Ies causes des 
transitions o'une phase culturelle a l'autre ; ces influences 
Hrangeres deviennent Ies elements caracteristiques, bien 
que la " production " autochtonc continuât. Selon n.o., le 
probleme des influcnces Hrangeres n e  peut pas etre considere 
resolu c i ,  pnr consequcnt, ellc est d'avis quc )'origine de la 
peinturc ele la ceramiquc de la phase Pro1 osesklo attend 
rn core une solution inconteslce, cnr ii n 'es t pas du tout 
proun� qu 'elle derive des motifs tcx lilcs ou de Ia tcchnique 
des nattes. Fn echange, l 'opparilion de la ceramiquc a har
botine pend:int la phase Prcsesklo I I  introduit dans l'orne
mentalion lhessalienne des nouveautes qui n 'ont pas u n e  
longue vie e t  sont d'originc etrangcre. Le decor pcin t de Sesklo 
I A est plus proche de celui de Ia phase Protosesklo que de 
celui de Presesklo I I I, devant l!tre altribue it la ml!mc source 
qui a donne naissance {l la peinture de Protosesklo. On n e  
sait pas encore si l e  decor des phases d e  malurile ele Sesklo 
(phases II A / I I I  A) connalt aussi Ies Maanderllacken (Z
Hacken ) et aussi la spirale et  la torsioll . L a  comparaison des 
profils des vases de la serie lustree monochrome noir jusqu'au 
brun et le decor lustre de la phase Tsangli on t confirme la 
porenle de celui-ci avec la ceramique Yinca A. La corres
polldance (0bereinslimmung) de son decor lustre avec celui 
des ceramiques lustrees de Protosesklo saute aux yeux. Pour 
toute une serie des types de symHrie qul predominent dans 
Ie decor de la phase Dimini • classique • on ne peu t indiquer 
encore aucune evolution depuis des sources autochthones. 
Ces constatatlons montrent que Ies recherches sur Ie neo
lilhique de Ia Thessalie doivent l!tre continuees, car ii y a 
encore beaucoup de probl�mes auxquels on n 'a pes donne 
une solu tion satisfaisan te. 

Pour conclure ce compte rendu, nous sommes d 'avis -
sans contester la valeur de Ia methode (tres compliquee) 
utilisee par B.O. et ele ses rbultats - que tout arcbeologue 
experimente peut resoudre Ia plupart (sinon tous) des probl�
mes de )'origine et de l'evolution des differentes cultures, alnsl 
que celui des lnfluenees etrang&res, l'l !'alde des rnethodes 
tradltlonnelles - slratigraphique et typologico-comparati
\·e - , cor la plus grande parlie des problemes de Ia prehistolre 
ont pu etre resolus justement a l 'aide de ces methodes. En 
tous ces, comme nous l'avons deja dit des Ie debut, le livre 
de A.O.  est lres utile pour tous Ies chercheurs q\li s'interessent 
a la prehlstoire du Sud-Est de l 'Europe et surtout a l'epoque 
neolithique de cette I.Olie .  

Vladimir Dum itrescu 

IZ reneto nell 'antichitâ . Preistoria e protostoria, I -- II ; 898 p. richement illustrees. Verona., 1984 

Ces deux imposants volumes, publles sous la clirection de 
A lessandra Aspes, distinguee collaboratrice du i\lusee d 'His
toire Naturelle de la viile de Yerone, re presenlent (nous 
ci tons la preface du pr. Massimo Pallottino), • une publicalion 
collectl\"l' si bien strucluree qu 'ii est difficile de trouver une 
au ire sim ilaire dans la lilleralure arcbeologique pour une 
seule rt'gion d'un m @m e  pays "· Dans ses presque 900 pages, 
celte m onographie reunit Ies contributions de 23 auleurs, 
illustrees par une docum entatlon grephique d 'ulle richesse 
exceptionnelle -- planches, cartes, coupes s tratigraphiques, 
plan s el  dessins (dont beaucoup en couleurs), imprimes dans 
Ies m eilleurs condilions, aux frais oe la B anque Populaire 
de \"erone.  

l i  va de soi qu 'un c c.mpte rendu d'un line parei) doil  se 

J im iter â indiquer Ies principaux chapitres, problemes et  

conclusions, accompagnes de quelques observations, bien 

que - m@me dans ces condilions - ce compte rendu doive 
etre assez long. 

Apr�s Ies quelques m ols du Prt'sident de Ia Banque Po
pulaire et Ia preface deja citee du pr. Pallottino, le  premier 
volume dehu te par un ample historique des recherches archeo
logiques de la regim1 (pp. 3 - 29), du a ,\Jessandra Aspes, ii 
parlir des decouvertes des X V ue et X\' I I  re siecles et de la 
fondation des prem iers musees â Verone. Les recherches pro
prement diles on t commence au x 1 x e  siecle, l'auteur men
tionnant - par zones - toutes Ies decom·ertes, m@me des 
pieces isolees, ainsi que le� dernieres recherches effectuees 
apres la deuxiem e gu erre mondiale, jusqu 'en 1 984. 

Le chap i lre " I . 'evolution du milieu environnan t pendant 
le quaternaire » est suivi par celui dedie :l la paleoanthropolo-

gie (pp. 1 4 1 - 1 64)  - don t la premiere parlie n 'est pas redigee 

seulement pour Ies specialistes - , qui resume I 'h olution 
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de l'hornm e  dcp u ls Ies hr mlni des d'll y a 3, 7 mlllions d'unnees 
jusqu 'a l 'npp ori t icn cc I' 1/cn:o sapiens, li y a 35.000 uns. 

On m c n t ionne oussi Ies quclqucs fossilcs paleolithiques hu· 
ma ines , deccunrtcs dans le Yen cto, dont Ies plus ancicnnes 
se si\uen t nu moins a p arlir de l 'in lerglacinire :\lindel-Riss. 

D 'ou tre p art, le squelettc cl'une kmme d'environ 40 ons , 
deconvert dans un m i lieu sau vet arrien du m esoli lhlque, est 
dale (par l a  m e lhoclc du C14) a 8000 :l: t 10  J3P ct 7740 le 
± 1 50 BP. Jusqu'll prl>scn t on n 'a pas trouvc des squclcl lc� 
dotant du neolilhiquc ancien , tandis quc Jcs lombes des au l res 
periodes neoli lhiques sont assez nom breuscs, Ies squrlct les 
apparlenant tous, selon J 'auleur, • m1 type conven lionncl 
m ed i terran l'en , a taille moyenne-basse • ;  ii y o une tcnclance 
generale de Ia croissancc de l 'inclice crnnil'n, l on lcs Jcs c11-
raclerisliques indiquant • ln form alion progressivc - com
mencec ii y a plus ele quatrc m illenaircs - de la rare alpine • · 

Dan s la prem it'rc port ie du chapi tre o Pall>olithique C' l  
m esolithique ' (pp. 1 65 - :lt!l), ks au leurs clecrivent 1'11 clHail 
la slral lgrnphic des s i tes fouilles dalonl  du pall•ol i lhique 
in ferieur ct m olen (silues dans Ies gro l les C'l Ies nbris sous 
roche), ninsi quc h's s tat ions du puleol i t hique supfricnr 
(nurignacien, grav e l tien et  (> pigrnvcttien), lll'aucoup moins 
nombreuses, slluees triujours dnns ks 1-:rnttes !'! ks ohris sous 
roche, m u is uussi [1 ciel ouvcr l .  L 'nrt mobilier grnve ltien 
est rcprcsen te par quelques grO\ u res gi>omt'triques el ani
ma li eres (cheval ,  fl>lines). 

L e  111 t'soli\hique - date de 10 .000 :\ 6.500 RP - est 
carncterise su rtou t pnr le grand nomhre de m icrol i thes de 
silex. D a n s  l'abri sous roche <!e G alrnn, une silhouc t l c  de 
femme o Cle sculp tee sur un frogmen l de bois de cerf ; dans 
Io mtlme zone on a \ rom e une palctle ii gravures gco111 l>triques 
(zigzags), ainsi que des p ircrs de paru re en os el des rnquilla
ges. Quan t nu rile funerairc, bien qu 'on ait trouve mÎ!mc 
des n ecropoles , on donn c  peu de dclails sur la posil ion des 
squelet lcs : celui d 'unc fem mc l' t a i t  paralli'le :rnx purois 
de la tom he el  1111 nu l re avait Ies mcm bres in fericurs allong(•s. 

Le nfolithique (pp . :123- 447) est divisc par l'auteur 
(J3crnurdino H ogolini) cn lrois grandcs periodes : la neolilhi
sat ion ( = Ic nfol i th iquc nncien ), Ic plcin n eolilhiquc (qui 
rnrresp on d nu neoii thique holue selon notre division de 
cc t t e  epoque cn H ouman ic) el Ic nt'olilhique recen t, suivi 
toutl'fois par • la fin des lemps ncolithiqucs "• c'csl-:\-dire 
l'eneol ilhiqur et la periode de lransi lion ii l 'llgc du hronze. 

Le commenccmen t de celte • vie socio-economique et 
technologique • nouvelle se s i tue pcndan l la dcu xit'me moi tic 
du vc m illena ire (se!< n ks datrs Cu) ou , cn dates calihrees, 
pendan t la deuxicmr 111oi l ic du \' I c  ct au dehut du \'c si1'clcs 
O\". " ·  e„ l tan t cam< t( rise pur l 'in lroduction de l 'agriculture 
e l  dr l 'elcvagc. Cc phenomi·ne a dldrn le dans Ies plaim•s ct 
dans ks zones collinairrs a la f in de la phasc a llnnt lquc, lors· 
quc -· nu sein des com munau t es m esolithiqucs - a cu l ien 
une lrnn sform ntion grnduellc m uis rndicnle de l 't'conomie 
el de Io techn ique, par un proccssus d 'acultura l ion , sl imulc 
par la 111 igra\ ion <Ic p r i i  ls  1-:roupcs humains n (•ol i l hiqucs 
vcnus  de la zone de la  cl-rnmiquc imprim(•c. 

Le p rinl'ipal groupc cu l l u rc·I du 11(•01 i lhi<111e nncirn csl 
cel u i  de Fiorano, diffuse sur unc airc asscz C lenduc. La ccrn
m iquc de celte cullurc est relatinment fine, decorcc de 
cordons ah eolnircs verticaux el nussi d 'incisions et des fos
scttrs. Les mot ifs inc :ses son l t rcs varics, l 'au leur par le memc 
de rcla lkn s avec la ceram ique rubonec de !'Europe Cen lrale 
et de • m o tifs li notes de musiquc, rcallses d'une m aniere 
au lonom c ct  originalc •, bien que parm i Ies m ateriaux illuslrcs 
li n 'y a i t  aucun t csson clecorc d e  notes de 111usique. Celte 
cul turc represente • Ic m om en l culm inant du processus de 
neoli t h isation " Les hab i l a lions Haicn t des calrnncs ii demi
soutcrraines. Les rares s tatuc tles fcminincs cn terre cuile 
de ce l te pi'riode derivcn t , du mondc ideologiquc balknni
que '• conclusion just ifice, d 'autant plus que duns un des 
s ilcs  du grcupc de Y h o  on a decouvert nussi unc stalue l le 
â dcux t�I cs, qui • indiquc des rclalions preciscs dans Ic 
neolithiquc balkan iquc "· En cffct, cc type de sta tuet t c  est 
assez frequcnt dans la cul lure de Vinca.  Cepen dnn l, si • Ic 
style des yeux et de la bouche d'une petite idole en pierre » 
du groupe de Gaban (p. 332) est, en Jignes generales, le m�mc 
que celui des sculplures en pierre de Lepenski Vir, la difference 

chronologique entrc ccs pieces est, selon nous, trop grande 
pour que l'on p u issc parler d'une rclatlon directe. 

Prn dant le neolithique evolue - a partir des premlers 
sieclcs du IYe millenaire - penetrcn t  dans lu reglon du Veneto 
Ies populations de la cui turc des vases n ouverture carree 
(1Jasi a bocea quadrata ) .  L 'nu tenr lnslslc sur le cararthe 

gucrrier ele rrs populat lons, nins! que sur lcur economie 
orlcnlcc surlout - duns ccrtuincs zoncs - vers l 'elcvnge des 
ovicaprines. Duns Ies nrrropolcs d ' inhumalion , Ies lombes 
des hommcs son t pnurvucs d'un mobilier funerairc plus rlehe 
( hachcs de comba l cn pierrc polie, etc.) .  On lrouve aussi 
des lombes u cis\es ele p icrre. Les slalucl Ies en terre cuite 
indiqucn l Ies m�mcs rel al ions awc Ies Hulkans ainsi que • le 
style spiralo-mrandrique • de Io cl> rumiquc. Du poin l de vue 
clc•s s�·11chro11 is111cs, Ies prem iers aspecls de celle cullure sont 
con\emporains des premicrs aspccls de l a  cult urc ele Dan ilo, 
tanelis quc Ies c t npcs evolurcs sont synchrones cles derniers 
uspec\s de cel le meme cu I\ urc ci des prem icrs aspec\s de la 
rulture de I Ivar. 

Les (, Jemcnts  " cle� agrc!(es • t ic la rull urc de vnscs a bocea 
quadrata, ii co le de rcux de lracl i l ion l .agoua, domlncs par 
Ies l• lemcn ls  norcl-alpins, cons l i l uc11 t l u  basc des groupes 
cul turcls du nt'olt thi que recen t, clntes des dernicrs siecles du 
l \'e mill(•naire. Les populalions de lu cu l l ure de l .agozza 
l'OllS[ ruise11 t cles pa]afit\cs el des lcrramares, Jeur Ctiramique 
fine, ,\ surfacc Iustrce, e t nnt decoree de lignes el de points. 
L' induslric l i lhiqur (surtout  le silex) est lres riche (polntes 
de fleches, triangles, trnpi·zes, e le.) .  A elit e de J•agriculture 
(cercnles ct lin), l'e levage ct la chasse sont Ies principales 
occupa lions de la populat ion . 

Apres le declin de la cul turc de Logozzo , pendan t Ies der
nicrs sieclcs du I I le millcnairc, ii ne resle presquc rlen du 
foncls antericur. Des groupcs cncoli lhiques etrangers s'ln
fillrent dans Ic Vcnc to el  inlroduiscnt Ies premicrs prodults 
mclallurgiqucs (cui\Tr), mais Ies rommunautes de celte 
per iodc ne pral ique.1 l pas lou tcs unc metnllurgie intensive. 
En general, Ies decouvcrlcs qui pourralent clarifier la succcs
sion de ccs nom·cllcs communau tes depuis In fin du neo ll th i
que uu commcnccmcnt de l '!lgc du bronze font defaut. Cer
l ains elemenls pcm·ent etre consicleres eneolithiques. Les 
cabancs, a fondalion en p icrrc, sont reclangulaires. L' in
cluslric li lhiquc est dominec par des " e lements cnmpi!(niens „ 
mais ii y a aussi des pointes de lance retouchecs sur Ies deux 
faccs. Les lomhcs d' inhumation ont ete trouvees aussi dans 
Ies grot lcs ct dans Ies abris sous roche. I.a ccrami que est 
dt'corec clnns un " s lyle me topalc •,  ii ligncs incisl•cs parnlleles, 
horizon lalcs el \"C'rticu)es. QuclqllCS· UnS des « lypes ccraml
<(UCS • indiqucn l unc con linuite inin lcrrompue depuis Ia fin 
clu ncolilhiquc jusqu' :\ l'âgc du hronzc. Dans l'CS con textes 
cneolithiqucs tardifs font !curs apparition Ies prcmiers ele
mcn ls de la cul lurc clcs vusrs " campaniformcs • (G/ocken
beeher ) , cn partie con tcmporains et cn portic plus recen ts. 
Les quelqucs necropoles dccom·crles sont toujours d' inhu
rn a lion, aux squclcl Les accroupis : clans lu plaine on a trouve 
aussi des lombcs :\ mobilier funcrairc du type Hcmedello. 

Le dcux icmc voi urne ele la monographic trai le ele l 'âgc 
du bronze ( Leone Fasani) e l  ele l 'âgc du fer (Lucinno Salzani 
avcc l u  collaboralion de huit aulres chcrcheurs). I .c premier 
chapilre commencc, ccpcndant, ovcc la periode de transition 
vers l 'âgc du hronzc, cc clernicr e tan t divise en deux gran
clcs phascs - l'ancicn âge du bronzc ct l'dgc du bronze moyen 
el recent.  La periodc de lran si t ion est caracterisce surtout 
por l a  cul ture de Remcdello ct par Ies sepu l tures dans Ies 
gro ltcs . Immedialement apres, commence l'âge du bronzc ; 
dans le Vcnelo on a lrom·e tres pcu dr rcsles dfs sites el beau
coup de tomhcs, a richc mobilier funeraire - ceramique du 
type (;/ockenbecher, poignards de cui\-re, pointcs de fleches, e tc .  
L'autcur pnrtagc l 'hypolhesc d e  Harrison sclon laquc lle ii 
ne s'agit pas d'unc culturc diffusec dans lou t e  ) 'Europe occi
den tale c t  centrale par unc m�me population, mais d ' une 
" rnode • de l a  ceramiquc cion t Ies m o t ifs des vascs nurail'nl 
rcprescnl e  • un symbolc qui nccompagnuit son posscsseur 
apres la mort • ( !) . •  .\ cole des voses, Ies outlls en silex de 
celte culture - parmi lcsquels se trouven t aussi des micro· 
Ji thes - prouvent pourlan l, selon nous, une grande un ite 
ethno-cu llurc llc e l  non sculemcnt • une mode ». L 'auteur est 
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d 'avis que, du moment que Ies oulils cn silex du typc com
plgnien on t e le decouvcrls a cOle de la ceramique de l 'dge 
du bronze, ii etait oblige de Ies decrirc dans cc chapitrc, ce 
qu i ne nous semble pas justific . 

La cultu re des Yases G/ocke11 /1cchcr a cu unc con tribu lion 
essen tiellc a l n  fornr ntion de la cult urc de Po/ada, d a l a n l  de la 
plus ancienne phase de l "âgc du bronzc du Ycnl' lo. Les s l a
tions de celte cullurc sont presqUl' loujours des pa/a{iltes, 
slluees surtout sur Ies bords des Jacs alpins e l  prcalp ins .  Sclon 
L. Fasa n i ,  le probleme des palafi l lcs el des lcrrarnares rc
presenle • l a basc de l 'cvol u l ion hislorico-cul lurellc de I "  l l alic 
d u  !"\ord pendant Ic 1 1° millenaire • m·. n. l'. La ccramiquC' 
de Polada est gcncralement gro�sirre, aux surfaces noirC's 
luslrees, la plupart des Yascs ayan l une anse Yerlicalc . L1• 
decor, plulâl rare, consiste en m u l i fs gcu111C lriq 11l'S ineiscs, 
mais Ies cordons aJyfoJa in·s son t plus frcquen ls.  J . " i ndus lric 
lilhique est bien reprcsen lce par Ies armes el Ies out ils rn 
silex (poinles de fJC>ches, gra l l o irs, James, poign ards fu liacrs 
retouchcs sur Ies cleux faces, e le .) .  Les bronzes nc son l pas 
trop nom breux (haches, aiguilles, pcndc n l i fs du \ �·pe i1 lu
nelles, poignards lriangulaircs clcrnres, sallalco n i ,  etc.) .  Les 
p icccs en os c i  cn cume ne 111anqucn l pas non pl11s (ou l ils el 
parures). landis quc Ies objels cn bois �on l l ri·s Yarics (on a 
trouYc meme des charrues). Le6 resles des l issus se son l con
serves aussi. En mcmc lcmps q 11e Ic ble ( Trilicum monocco
cum el Tri/icum dioccocum ) et l 'orgc, on cul liY a i l  aussi le 
m ille t .  La chasse aYai l cncore 1111e imporla11 cr apprcciable, 
mais J'agricul lurc el l'i'.lcYage C laicn l Ies pri11l'ipales occu
palions de la population, \andis quc la mclallurgic aYail  
u n  role sccondairc, hirn q u 'oll ail  dt.'cuuYer l lies moulcs en 
p ierre e l  aussi clcs pel i ls clcpu ls cir pirces cil bronzc . 

Quelques graYures rupeslres sur la rin· orien l ale du I . ac 
de Garda rcprcsen lcn t des armes - des poigllards l'l des 
hachl'.s, don l Ies formcs son l similaircs aux pieccs cn m e t a l  
d u  bronze ancien e l  moycn . 

Les tombes datan l de ce l le phase - tumbcs cl'inlrn
mation aux squelettcs accroupis - sont assez rores : ks 
nou,·eaux-ncs etaicn t inhumcs cil pi l hoi .  011 a signale 1111 
seul tumulus funeraire. 

En ce qui concerne la chronologic absolut>, Ies dales r.14 
calibrees pour l 'eneoli lhique se situen l de :i:1;,o ii 28!10 R I ' ,  
celles pour la culture des ,·ases Glockenbechcr de 2�;20 ii 2'.1'10 
e t  pour la culture de Polacia de 2260-a 1 6:u a'· · n. r . ,  l "auteur 
e tant enclin a croire que celte cul lure se serail furn .ec pcu 
apres Ie milieu du 1 1 1e millenaire el aura i l  dure un peu moins 
d'un millenaire. li  nous semblc, ccpcndan t ,  douleux que le 
commencement de l 'âge du bronze puisse etrc si lue a une date 
si hautc. 

Les contacts aYec la metallurgie des aulrcs regions de 
!'Europe sont attestes par l ' influencc de la cu l lurc de Cnclice, 
mais aussi avec l'A llemagne et la Su issc . 

Les changements q u i  ont eu licu a la fin rlu bronze ancien 
ne sont pas dtis, tous, aux mou,·ements des populal ions q u i  
ont apporte de nouveaux elcments cul l11rels, m a is aussi aux 
changements climatiques (une plus grande humidi le), con
flnnes aussi par Ies analyses poliniques. �lalhcureusemcnt, 
au slecle demier, Ies fouilles des palafittes on t laisse beaucoup 
a deslrer du point de vue de l a  rigueur scientifiquc, cc qui 
n ' a  pas permis d e  faire des observations stratigraphiqucs. 
Toutefois l'auteut est d'avis qu'on peu t considercr la palafittc 
d e  Bor typique pour l a  phasc ancienne de l'âge d u  bronzc, 
celle de lsolone del .Uincio surlout pour le moment final 
de cette meme phase e t  pour celui du debut de l a  phase re 
cente, Peschiera etan t !'apogee de la culture des p alafittes 
de I a  zone respective, pendant la phase recente de J'âge du 
bron:r.e. Vers la fin d e  celte phase on passe, d ' un e  man iere 
presque generale, des palafiltcs aux terramares, peut- etrc, 
dit l'auteur, a cause de l'organisation sociale . Bien que nous 
ne puissions resumer ici Ies descriptions detaillees des cle
couvertes faites dans Ies d iverses zones du Yencto, ii faut 
mentionner que la zone du Lac de G arda (Peschiera, e le . )  
a e t e  u n  centre de diffusion d e  l a  me lallurgie pcn dant l'âgc 
du bronze e t  aussi " ! 'axe des echanges culturels • avec Ia 
l\ledi terrnnec el l ' Enropc Cen l rale. 

Le groupe de Pesehiera est en declin pendant le Bronze 
final, bicn que Ies rapports aYec le restc de la Pen insule 

s'intcnsiflen t. C'est, d ' ailleurs, Ia periode du passnge de l 'eco
nomle rurale a une vie protourbainc ct du commenccment 
de l n  civilisatiun ' pnlcovcn c l a  • .  

La deuxicmc parlic de c c  \"ulumc, cunsacrec a l'âgc du 
fer, dcbutc ccpendanl avcc un chapilrc traitant ele la periode 
finale de l'âge du brunzc, conlemporaine du declin du monde 
mycenien e l  ele l ' e panouissemen l de l a  ciYilisalion des champs 
d ' urncs funcraircs de ! 'Europe Centrale. Dans tuulc la Pe
n insule el mcmc au nord de l a  Sicilc i i  v a mnin ten a n t  une 
cormnunaule cul lurelle, appelcc, d ' une ;nanicre conYcnlio11-
11ellc, protuYilla110Y icnne ,  datan t ele la fin ele l ' âge du bronze 
e l  du de!Jul de l 'ilge du fcr (du x 1 1e jusqu 'au commenccmcnt 
du I X" siecle a\" . n. r.), laquclle incliquc Ir passage d<' l'âge 
final du broll7.c - fin de la prehis loire - a l'âge du fer, 
debu t de la prolohisloire. Pendan l ce l te pcriode de transi lion , 
le ritc cl ' incineralion est presque exclusif dans luule l ' l lalie. 
A u  debut du premier âge du fer, ce l l e grande u n i i (• cullurelle 
fait  place aux aspccls regionaux ( lXP sirele av. n. r.), celte 
e\·olu liun el an t achevec au V 1 1 1• sicclc. Dans cerlaines regions 
de I '  I ! a lic l ' organisalion �ocialr csl du \ �·pe tribal, t andis quc 
dans d 'au lres 7.ones on peu t parler de <· princes locau x '" 
rcsu l l a l  de l ' influcncc myce n icnne (ks lcrmcs de chef.� l'I de 
chcf(c1 irs seraicn t  plus indiques, selon nousl. 

Le drl"lin ele la cl c mographic cn meme temps que celui 
ele la plupart des cen lres habites a parlir du x ue sicclc serait 
parlicllcmen t citi a l 'epui>cmmt des ressources n a turcllcs c t  
en part i1· it la del crioralion du clim a t  ii l a  f i n  de la phase 
sous-burcale el du debut de l a  phasc suus-a llanlique ; c'est 
justcnwn l le momen L du passagc a la eh· ilisat ion • prolo
v illuno\·icnnc • men l ionnee plus hau t .  Le <'<'Ilire de Peschiera 
est encore acl if e l  Ies rapports anc Ies aulrcs regions conti-
11uen l .  Dans tout le \'rncto on a decom·erl beaucoup de ne
cropoles el  des tombes isolees, certaines ii mobilier funeraire 
t rrs richc, loujours sans armes, tandis quc ! 'ambre indique 
Ies cchangcs anc Ies rcgions de la Bal t ique. 

Les au l<'urs decriYcnt en detail Ies 11ccropoles c t  Ies sites 
du Yenl'lo de ce l te periodc. Les stalions son l lrcs grandcs, 
mais on n ' a  pas p u  reconsli luer la forme des m a isons. L 'agri
cullure et l'c Jcyage, ii cO lc de la chasse, assuraicn t la sub
sis l a:1cc des pupul a l ions. Les ou l ils en os et en bois de cerf 
son t  asse7. rom hrcu x : Ic nom brc des obje ls en bronze est 
plu lOL redt: il, ffa is 011 a c!ccounrt aussi des depo ls d'objcls 
e l  de ( •  pains . de hronze. Quelques-uncs clcs n c cropoles 
apparl i�r; ncn t ii l a  civ ilisat i �n " protoYillanovienne », cc qui 
indiquc la pene l ration depuis l 'oucst d ' un auire groupe e thno..; 
culturcl. Certaines zones des siles etaient reservees a la pro
duction de la ceramique, q u i  Ha i t  d iffusee dans toute la 
region. 

A parlir d u  \' l i le siecle e t  jusq u ' il la romanisation, au 
l le siecle av . n. e . ,  ii y a dans le Veneto une culture un itaire 
dans ses grancles ligncs, l a  civilisation palt!ovenete, bien diffe
renciee par rapporl aux aulrcs groupes protohistoriqucs de 
l ' l lalic . Celte civilisa l ion apparlient aux Yenetes, dont Ies 

principaux centres sont Este, Padoue, \'icence et Auria.  La 
Ianguc des Venc tes fait partie des langues indo-europeennes. 
Le plus importan t chapitre est destine a Este (env. :rn pages), 
Ies dccoU\·ertcs e tant etudiees siecle par siecle jusqu'au 11e 
siecle av. n .  e. L' incineration est presque exclusive e t, d'ail 
leurs, Ies principales informations provicnncn l des necropoles. 
L'auteur est  d 'avis que le mobilier funeraire des tombes 
n 'esl  pas constitue par Ies objcts ele la vie quotidienne , mais 
par des p i cces confectionnccs pour Ies morls. En general, 
l ' evolution de celte civ ilisation est divisee cn qua tre phases 
et quelques sous-phases, rnais on peut la div iser seulement 
en deux grandes phases : I a  premiere, ancienne, depuis Ie 
V I I I" jusq u 'au ve siecle av. n .  e . ,  et l ' aulrc, recente ,  dcpuis 
la fiu du ye siecle jusqu'a I a  romanisation. L a  civilisatlon 
paleovenete proprement dite date de I a  premiere phase, 
pendant laquelle Ia civilisation des Venetcs cons litue deja 
une unite bicn definie, dont Ies rapports anc l a  ciY ilisatiun 
v illanovienne e l  avcc Ies regions orien tales de l'Egce son t 
soulignes par Ies nuteurs. Au V l8 et (surtoul) au ve s icclcs 
ct plus tard apparaissent aussi Ies pieces eeltiques d ' lmpor
tation, le \'eneto n 'etant pas eonquis, comme Ies nutres 
regions de I'  Italic septentrionale, par Ies Celtes, bien qu'on 
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ait trouYe auss dan s le \"eneto quelques siles ccl tiques d ' im
portance mineure. 

La societc paleoveni>te etail une societe ele classes. Dans 
Ies zones prealpines el  des collines, l 'e levage et,  dans la plaine, 
J •agriculture, claien t Ies principales occupations des popu
lations, mais la mctallurgie et le commerce c laien t eux-aussi 
t res florissan ls. L'organisation politique n "est pas hien connue, 
mais ii y avait  des m ilices organisres el des pretres. L ' incine
ration est  d "abord cxclusiYr , mais pendant Ies  v• et  1ve 
siecles ii y a aussi de rares tombes d ' inhumation et, â parlir 
elu \' ! 1 1° siecle , des cistes en pierre et des tombes trcs riches, 
â cote des tombes ii mobilier funeraire modeste - preuY�s 
des d ilfcrences sociales - , ainsi quc des lomhes communes. 

Les ateliers a lestin s confectionnent des vases cn bronzp 
a decor µeometrique au repoussc , imitant ks n1ses ,·iJlano
viens ; peu apPes, l " influence orientalisanle est a l"ori"ine dl' 
l 'art des situles d'Este,  si b ien connues, tandis que, ii ln fin 
du vie �iecle, l " importation des vases attiques deYient lres 
frequente. Pendant le meme v ;• siecle, Este. fai t partiP elP la 
zone alpine meridionale, a rapports tres etroits avcc l "nire 
d e  Hallsl a lt c t  de la rivi lisation illyrienne ele l 'actuelle S lo
veri ie .  

L a  descriplion des sitcs et cles necropoles d e  Padoue• 
V icence et d'au tres zone.s fait suit e nu chapitre dedie ii Est11· 
Une des tombes de la n«\cropole de Padoue contenai I ,  parmi 
Ies autrcs pieces du mobilier funeraire, un pelit chaudron en 
bronze du type Brăduţ, tres frequent dans le cen tre de )'Euro
pe, don t l'origine se silue dans Ie nord-ouest de la nouman ie.  
Toujours dans unc lles necropoles de Padouc - mais celte 
fois dalanl des v•- 1•r sii'cles a\' . 1 1 . e .  - on a lrou\'e 13 sleles 
funeraires figurecs, des slipes votifs el un snncl uairc. 

Le sile de Adria a ete, a parlir du v 1• siecle, un nai empo
rium commercial grec, don l l'influencc sur tout le reste du 
tcrritoire est evidente. Au debut du J Ve slecle. apres la 
rJefailc d 'A lhcnes, commencc l 'influcnce politique el eco-
nomique de Syracuse au nord de l 'Adriatique. 

. 

Pendanl « l 'âge recen t du fer " Ies Gaulois se sont etablis 
dans la  region de Verone, jusqu':i la  vnllee de l'Adige, Ies 
decouvertes archeologiques confirmant Ies sources litteraires 
antiques qui attribuenl ce lerrito ire aux Cenomanes. A pres 
l 'analvse asscz detaillec de toutes Ies autres decouvertes 
datant du second :l ge du fer, Ie demier cbapitre ele ce deuxie
mc \'olumc mel l"accent sur le fail que • la pene tralio n ro
mainc s'est concrHisee par Ies memes llgnes directrices , 
deja mises cn eYidence pour l'i.\poque preromaine. Les deux 
lliac principales -- la i·ia l'oslumia et la Claudia A. ugusta 
construiles entre Ia premiere moilie du I J0 siecle et l a ·  pre
miere moitie du 1•r siecle a\· . 11 . e. - tra\·ersen l ,  la premiere 
la zone premon lane, Ia deuxieme suiYant la ,-allee du Piave 
pour arri\'er au N'oricum.  

Toule cbose doi t  aYoir une  fin, el  uo lre Iongue comptc 

rendu ne peul en faire exceptlon . . .  Concluous donc, en 

souliguant encore une fois la contribulion cxceplionnelle de 

ce lte monographie â la  connaissance de la  prehistoirc e l  

d e  l a  protohistoire de I a  region d u  Veneto, monographie qui  

peut Ctre considerce un vral  modele, malheureusement d iffi

cile i1 imiler :\ cause du cmH lres eleYe d"une pnreille reali

snl ion . 

Vlad imir Dum ilnscu 

LINDA ELLIS, The C1mlfeni- Tripulye Culture. A St1ldy in Technology and the Origins of Complex 
Society, BAR, lnt c>rnational Seriei;; , 217,  Oxford, 1984 ; X + 219 p., avec 27 cartes et 76 figs. 
dans le 1 nte. 

Cettc Hude, publiee ii l 'occasion du ccn lrnaire de la  
decouYerte de la  station e pon�·mc de Cucuteni, merite cer
taincmen t d'Ctre signalee dans Jcs pages de /Jacia, mcmc si 
nous sommes loin cl'acccpler lous Ies poin ls de \' Uc de J 'au
leur. Au lieu de passer en re\'uc un :I un Ies chapilres el Ies 
paragraphes du Yolume, nous avons j uge prcfcrable de lliscu
ter quelques-unes de ses affirn1al ions - ne correspon dan t 
pas toutes ii la realite des faits - rt Ies conclusions. 

Des Ie debut, on est surpris par J 'opin ion fie L . E .  sdon 
Iaquelle la culture Preeucuteni ne serait que la premiere 
• periode » de la culturc Cucuteni-Tripolye (p. fJ ). Du momcnl  
que cette derniere est caracterisec rn premier lien - fait 
bien connu - par sa ceramique polychromc, landis que Ies 
porteurs de la culture Precucuteni ont utilise la pein lurc 
des vases seulement ii partir de Ia dern iiorc phase ( I I I) e l ,  
meme alors sporadiqucmen t (Ic decor cxcisl\ e l  incise consti
tuant Ies vraies caracteristiques ele sa ceramique), ii  n 'y a 
aucun motif de lui conlesler Ic droit d'elre considercc unc 
cul ture a part. D'aulant plus qu 'clle a eu unc longue exis
tence, que l 'on a d1î diYiscr en trois phases. D'autre part, 
selon la terminologie courantc, Ies periodcs sont Ies diYisions 
des âges el des epoques, ct non pas des cul lures, l 'cvolution 
desquelles est divisee en phases el en etapes. Est-ce-que, si 
L.E. avait etudie Ies cultures neo-eneolithiques dl' Ia Thessalic, 
elle aurait conteste Ia qualite de cultures dislinctes aux cul
tures Prolosesklo et Presesklo et aurait consid«\re la culturc 
de Dimini une simple periode finale de la culturc de Sesklo ? 

Le fait que, jusqu'â presen !, on a decouYert seulemen t 
cinq (cn realite six) stations datant de Ia premiere phase 
Precucutcni ne saurait etre une raison valable pour n ier 
J"existence de cette phase et de la considercr une simple 
• Yariante synchrone », e.n lui contestant son unite cul lurelle 
e l  chronologique (p. 27). Le nombre reduit des s i tes idenli
fies jusqu't\ present pcut etrc cxplique lres bien par Ic fa i t  
que  bon nombre de stations prehisloriques on  l He detruites 
durant Ies millenaires pa,r Ies lravaux agricolcs ou en d 'au lres 

circonslances. La position gcographique de ces slations - si
tuees tou tes dans une zone 11.ssez restreinte - indlque quc 
la cu lturc Precuculcni s 'est formee dans celte zone, d'ou -
i1 la suite de la croissance de mographique - Ies populations 
qui )'on l crecc on l ele ohJigecs ele cherchcr \'CrS J "esl d 'au[res 
I erri lo ires . 

L . E .  affirmc que c 'est sculcmcnt la clernierc phase de la 
culturr Pre cucu leu i ( «Tripolye A, se Ion la term inolol!ie ukrai
nienne >) qui serait atteslec :i J 'cst du Prut (p. 9 el suiY.), 
bien quc 1 "011 connnisse depuis longtemps Ies sites de Flore�li 
et flogoj ani entre le Prut el le Dniestr et celui de Bernashevka 
sur la riYc du Dn ies tr, datan t tous de la phase Precucuteni 
1 1 . En meme temps, ii est regreltable que l 'auteur ne con
naisse, ou n ' u lilise pas Ies dernieres oplnions des collegues 
soYieliques â propos des sous-elivisions de la phasc Tripolye A 
(Al = Precuculcni I I ; A2- :1 = Precucuteni I I I). . · 

Les dou tes exprimcs par L.E. â propos de la genese de Ia 
culturc Precucuteni ne sont pas justifies (p. 26- 27). ::\f�n;c 
si l'on n 'a  pas trouve une couche appartenant :i la civilisation 
a ceramique rubanee superposee par une couche precucu
lenienne, ce fait ne pourrait infirmer la participation .. de la 
civilisation rubanec â la genese de Ia culturc l'recucnlen i .  
En effet, pendan t la premiere phase de cel le derniere, 
le decor incise de Ia ccramiquc conserve certains elements 
du decor rubane : Ies longucs lignes incisees coupees par de 
pelits trails (• l'tchrllc du pe.rroquet >), Ies apex, Ies motils 
chenonnes, Ies successions de po ints ou d'alvcolcs rangees 
horizontalement ou Yerticalement sur Ies parois des vases, 
etc . En memc temps, 011 ne peut pas oublier Ies haches cn 
forme de bottier, l'utilisation de l'obsidienne et Ies microlithes 
(souven t geometriques), etc . ,  toujours heritages de Ia culture 
rubanee . 

II faut tenir compte que, pendan t Ies millenaires du neo
lithique - et non seulemcn l pendant cette epoque - , Ies 
syntheses de deux ou plusieurs elements ethniques et culturels 
ont nbouti souvent â Ia creation d'un nouvel aspect ou d'une 
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